




Vous voulez unpoele sur le-
quel vous pouvez com1pter
C'est Pourquoi nlous
vous recommatidons Le" KIT(3IEN QUEEW'

AssuLiré len1t, la demande î'a-
pidemlent iro1ssanite de cette
grande sorte de poiiie est la
miielleure garantie (que nous
puissionis VOUS offrir pour l'ab-
solue satisfactioni qu'elle donne

- ~ par tout. Le 'Kiitclieil Queen",
est fabriq1ué par la plus grande
f'ndere-i (le poêSles au Canada-
spécialemnt piour la maison
Eatolîî etL en quantife éniornie.
Nous atvonls réussi à faite de
ctte fonderie la plus grande

entreprise pCcuilivire possible
eu fait de j'ls

Cette popularité croissante
repose sur la conistr-ucti.on uni-
(lue du tuyau, la force des gril-
les, le large et commode four,
le fait (lue seuls sont employés
des matériaux de première qua-

très dispendieuse ornementation. Éee atè oiqoqelo
Le "Kitchen Queen" cuit p)ar.faitemlenlt paîr une disposition faisant

venir la chaleur du fourneau pouir entourer le four deux fois avant
qu'elle pénètre dans le tuyau -(loillant ainsi ce qlue le, cui i iers appellent une chaleur circulaire, la hase mêine <le toute cuissons rsie Sil
est ausei un grand facteur dans l'économie du combustible.

La boîte à feu est faite d'apr'ès le dernier modèle à double grillnpermettant de faire sanis difficulté le changemient du charbon au bois.Ce podIe est construit de manière à durer toute une vie d'homme.C'est certainement uni poële que vous n'abandonnerez pas lorsque vous
en aurez expérimenté la vaieur.

Une forme à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 211J pouce's d'ouverture, prenantL une très considérable f,'urnéede ,pâtisse-
rie ou de viande.

Prix BATON ..................... .. $24.50
Avec granid four ......................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra ....... $1.00
Récipient pour l'eau, extra.. 3.00

Troisiènme étage, au centre<AT. EATO N C'MITEq



ANiNONCES

Brydges & WaughLimited
WININIPEG, MAN.

Assurance Immeubles Argent a preter

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU
Atlas Assurance Co. Ltd.
Commercial Union Ass. Co.
Guardian Assurance Co.
Mercantile Fire Ins. Co.
Calumet Insurance Co.
Pacifie Ciast Fire Ins. Co.

T
50

Jour, Main 50
50

ACCIDENT ET VIE

London Lancashire
Guarantee & Acc. Co.
Coimmercial Union
(Life Departmnent)

''ERRAINs
Soutlern Imp. Co. Ltd
St. Boniface Land Co.
Land Syndicate Ltd
Red River Realty Co.

[Limited

ELEPHONES:
04
05
06

Nuit. Fort Rouge
"6 'Main,

188
187

7528
Donanoez-nous nos listes de propriétés de St Boniface. Nous avons des

lots de choix a vendre, tant pour résidences que pour fins de Manufactures.
Nous prètons de l'argent sur propriétés d'églists, etc.

Gevaert & Deniset
86 AVENUE PROVENCHER

Phone Main 2354 SAINT-BONIFACE, Man.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH T. DUMOUCHEL établi

en 1887

Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurances mur la vie

l'Industrielle et contre les accidents
Argent a prêter à termes des plus faciles.

BUREAU: 364 RUE MAIN - WINNIPEG, MAN



FOS DTP. THOMAS COSTA ET FORIqAGUERA?,
DEI ET APOSTOLICE SEDIS GRATIA ARCHIEPISCOPUS TAREAk

'CONENSIS. HISPANIARUM PRIMASý

TFES TAMUR: catholirsa virurm josrpisasa E MULL.ER, tarraCôs
stensem cavem, in orbe et in regione atostra, obi amplissima exercel

vina roaseari., sotissamuna; probitate. religione et christiana pictat.
prmstantem; i nrgotiatione tidelem, et in tract$ndis expetidesdisve.'

omnino immunem unavesir, existinari, et à Nobis crto talion.

Quare. vins ah ipso vendato, tamquamn ex veris avis coraferto a. sine
esateria heterogesea mixto. in sasctisssns Missa, Sacrificio utister,
etiaffque, quamplurisar ercles.ia. capelle et eraloria Hispanim es

alamréfioosm utuntue. idlc illud nos possusaso non commesdaax
Prasrlibus et, dors tatoaqfarn ad pradicturn sacrosaactum Sacrifi.

calat adoseseat

In qsusa fidesa bas latteras sigillo Nostro sasoatas, et à Sere

raris bttsraptas, expediri j-usu Tarrarone die decass Dsonc
blarta axo mallesimo nongeastesass endrcamo

'il fl-lMAS, A,,ýechaep s'sTrroeo

VIN DE MESSE J. de MULLER
Tak Z R AGO 0 EJI

Quarts à ii.P. SS gallons Octaves à Pi.r. 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct.
Vin Blanc Sec, $1.00 $1.10 Vin Blanc Doux Supé~rieur, $1.20 $1.30
Vin Blanc Doux, « Gethsémai ' 1.10 1.20 Vin Blanc Doux Moscatel, 1.30 1.40

Agents Générauax au Canada

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAISON DE GROS FONDEE EN 1839

E~CEIEVINSt- sit L..IQtJWLJ:IS
MONTREAL

Le Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortimnent. Le Plus Bas Prix.
Quelques ordres d'essai vous convaincront que nus méritons

VOTRE CONFIANCE.



ANNONCES

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

~252 RUE McD)ERMOTT
WINNIPEG.

Fis-d-vis de l'Hôtel Maria ggi.

A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Président

La Standard Plumbing & Heating Co. Lte,
Ingenieurs de ýïstemes de Chaulfage et de lientlIatIon, Plombiers

Hïgleiiques. Posent les Appareils dEClairage au Ual,
Uýéiratt, .J s. Tiirner 1

No. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencher ISuccursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnipeg, Man, B. de P.232 Coin de la Rue Athabaska et 7ième Rue

Telephone M. 529 Saint- B oniface, Mati. Edmonton, Alta. Telephone 454.
Teléplionî , M. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APP~AREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

HIENRI CUSSON, ARCH. J TROTTER, M. E SABOURIN,
l'résidlent. vice lirésidint. Gérant.

OtYSSON AQENCIES, Limited
COURTIERS -ASSURANCES, FINANCES, ARGENT A PRETER

Représentant les Gomp'zgnies:
COZVTRE LE FEU-"Lo idon Assurance Corporation", de

Londres, Angleterre, inicorporée en 1720. ACTIF, $23,0414,775.
"The Northern Assurance Co, Ltd., (le Londres, Angleterre,
incorporée en 1836. ACTIF, $51,35,000. "Royal Exchange
Assurance", de Londres, Angleterre, incorporée en 172,0.
A.CTIF, $30,432,300.

SUR LA VIE-"The Great West Life Assurance Coinpaiiy".
CON7RE LES ACCIDENTS- N'Ialadies. Responsabilités et

Automobiles-' Oceanl Accident and Guaratitee Corpora-
tion", de Londres, Angleterre. "Western Canada Accident
auid (.iuarantee Insurance (.o."

Attention spéciale donnée aux édifices rlgexet aux rêsidenc-s privées.
tuuusAu. 4O:3 RUERS'i'-JOSEPI. Casier Plortai No 75

1- $t-13oiiiaco,:Main, Té~léphîone Main 215ý-4



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU. 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

Couture & Mro
MA RCHANDS-B RIQUETIERS1JSaint-Boniface, - - Manitoba

Téléphone Main 1677~

Antonio LANTHIER
MANCHONNIEIR

Fourrures de tous genres,. sur coinmandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

OVcrBr]M1'r rrTTïs MiesO
207, JRie Horace

(NORWOOD) - ST-BONIFACE - MANiTODA3'
Telephone Main 8254

J. l.TR~BbYPrés. J. A. TRaIBLÂY, vire-Prés, J. p. TRE.MBLAY, Sec.-Tres
Tél. privé, Sher. 232't Tél. privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limitoe
CONT RACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814.816, "Sterling Bank Building," - W~INiNIPEG, MAN.

Télehone Main Boite Posta!e, 1896



ANNONCES

i Amubleentdes Eglises et Chapellesj
MAISON ROUILLARD'?'

:AGENTS, B de 1'. 2'li. Nl-3NlA Lý,MN Pliorie Nl,,iri 6402
0A utels, Chemin s de Croi x, Statues, &c.en M arbre, 4*Oniyx. Pierre, Bronze, Grraniit. Marbre et Pierre

4 Artificiels Staff*Carton Romain, Plâtre.
*Rofooleîtîus poid les auitels Eglises dp Noiie.I)arie et la Na1,ti% te ll 4àMotol;Notif.I)aine du C,,lu noni eý -11 ' es Pec> s (11 S. C à Cile 4bec a; li dra e l iinotiskj: W ii fa liJale (le kîrîCst( il : Si. l'ai] i i 'l'

ronto ;N.-l),iie, ài Gu'elph; St. Joacliiîi, àEdii<oit<u ;IN. 1) des Priies
(Tallcî, S-aiiît-Sorbert, etc. ahdalîlSaltBn'acCaeiaI

11 ili les Cheienis -le Croix lCitéy ed <e llîîiiotski, Gril ~e îîî'do Moiiîii, Stl ..- B. (le Sinink aîî *
*Jerôiiîe, l)r'umnriioridvillte Sajiit-l'atricli, àt Baii>illoti Sa irit-tldeiîaid(, à Mont-4
réal, etc.

EST DÉMÉNAGÉ AU

t~No. 217, AVENUE STE-MARIE

'Vous êtes cordialement
Invités de venir voir
Nos lstrumellts._________M



LES CLONIES DlE SÂINTIJNIFÂCEMGC;ANE DE L'I1,r~H ET Li, TnUTEF LA PROVINCE
ECCLES1AST1QUE DE SAINT BONI FACE

RRVniE COMP1RENANT l)OUZF PAG;ES. PUBLIEE LE 1ER ET LE P-) Diy CHAQtE Moisi
Abnîîeiîct C iaa A.O pa an Ea.~ nis $13.Etrariger, 7franc's.

VOL. Xl 1I NOVEMBRE 1912 N.2

SOMIMAIRE-Le Congrès de lat Lanîgue~ française et les éCOles bilingues d1'On1-
tarin-M. Iiéié Býazini et les Cniesrnçs-Chez les Sauvages (le lat
Rivière A lbany et dle lat Baie Jamnes-Le Pape et lat France Les ennemisde lit C.ufidêr,îtjoîîCliez les lii 1uiiin trx du K *ewittiin - Un aveu a rete-
ir Un'ie suggestinui -MIl ingrapht)lie -l'our leIettSmnaie ig
]Daig! Dn, R. 1.-SI1rLî~ :Jubilé d'or sac. idnotal du R. P.
Geridreau, -.M. I.-Rlatiin de M. Jérénmie sur le dc'tinjt et la Baie
d*'Hudson. (à suivre).

LE CCNGRES D)E LA LANGUE FRAN( l ISE
ET LES EýCOLES 13ILINGUES DIONTARIo.

oLe -Bulletin 'lu Pl6/uvhs,. organe officiel du1 Comité per-mianent du Congrès de la Langue française au Canada, publie, dansson numéro d'octobre, la délibération suivante du Bureau de ce Comi-
té, votée le 9 octobre 1912:

Considérant en général
"lQue le droit du père de famille .1 faire enseigner sa langui, ia-ternelle .1 ses enfants dans les écoles qu'il soutient en payant sa partdes impôts publics est un droit naturel et sacré.
Et considérant en particulier
lo Que la langue française est la langue qu'ont parlée les fonda-teurs du Canada. et qu'à ce titre elle possède une supériorité réellesur les langues parlées chiez nous par les émig~rantsétagrau

deux races anglaise et française, et mérite hatmn é'trangerséuxe
en ce pays;

2o Que l'Acte de l'Amériqtue Britannique du Nord a conféré des
dîroits oficî'-.ls à la langue française au Canada, et que, par consé-
qfuent, toute atteinte portée il la liberté de l'enseignemnent francais ence pavs est contraire à' l'espr-it de la Constitution et aux meilleures
traditions du gouvernement britaninique;

3o Que la langue muaternelle des Canadiens français. est aujur
d'buii l'un des plus sûrs élénments de consýervation britannique pour le
Canada;
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4o Qu'enfin l'enseignement bilingue est nécessaire dans un pays
coume le nôtre, et quil ne p-ut être efficace que si la langue nater-
nelle de lélève reste, à tous les degrés de l'enseignement. le véhicule
de linstructio;

Le Comité Permanent du Congrè's de la Langtue francaise au Ca-
nada. par son Bureau,

l. Proteste contre le règlemient scolaire No 17 du Ministère de
PLducation de POntario, qui restreint lenseignenent (lu français au
premier cours et - une seule heure par jour dans les autres cours, dans
les écoles bilingues de cette Province, et impose aux écoles catholi-
ques anglo-fran çaises l'obligation d'une double inspection, où la su-
périorité est donnée au fonctionnaire de langue anglaise;

2o Juge opportune et légitine la résistance des Commissions sco-
laires catholiques et françaises de l'Ontario contre l'application de ce
rèo'lement;

3o Assure de son entière sympathie l'Association canadienne-
française d'Education d'Ontario dans l'initiative qu'elle a prise en cet-
te question., et forme des voeux pour que les Commissions scolaires ca-
tholiques et françaises (le l'Ontario poursuivent avec fermeté la lutte
qu'elles ont entreprise et voient le succès couronner leurs efforts.

ADJUTOn RivUnn,

Secrétaire Général du Comité Permanent
du Congrès de la Langue française au Canada.

M. RENE BAZIN ET LES CANADIENS FRANÇAIS.

M. René Bazin, de l'Académie française, qui est venu au Canada
le printemps dernier, a écrit à son retour en France un long article in-
titulé Pages d'Amérique et publié dans la Remie des 1)ue-ondes
du 1er septembre. Voici la conclusion de cette intéressante étude:

" Si l'on me demandait, maintenant, quelle est mon opinion sur les
Canadiens-Français en général, je me récuserais, n'ayant pas eu le
temps d'étudier chacun des groupes humains dont le peuple est com-
posé. Mais si on limitait la question à la population rurale, d'origine
française, de la province (le Québec, je n'hésiterais plus. D'autres ont
célébré et préféré Faudace du colon américain, ou la méthode de lE-
cossais, ou la patience de l'Allemand. Mais, si l'on juge à la fois les
trois éléments qui font l'homme de labour, la famille, l'ame, le goût
du métier, le Canadien-Français n'a pas de rival. On pourrait lui en
trouver pour le métier; il n'en a pas pour l'me. On la sent envelop-
pée, menacée, attaquée déjà par plusieurs ennemis, la richesse, l'al-
cool, la politique, la mortelle Révolution. Mais, si elle résiste, quelle
grande nation, bientôt, elle animera!"

298
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CHEZ LES SAUVAGES DE LA RIVIERE ALBANI

ET DE LA BAIE JAMES.

Mgr Latulippe, vicaire apostolique du Témiscamingue, a publié à.
la date du 22 septembre, une lettre pastorale, dans laquelle il raconte
ha longue ocurse apostolique qu'il effectuait récemment aux extréni-
tés de son vaste diocèse. Partis de Haileybury le 23 juin. lévique et
son compagnon de voyage y revenaient le 20 septembre. En ces trois
mois, les zélés missionnaires ont parcouru plus de 72 fois 100 milles,.
dont 200 milles en voilier et 600 en canot; le reste 2 676 milles en
chemin de fer, et 3 764 milles en bateau à vapeur. Le 17 juillet. Mgr
Latulippe Ptteignait Ottawapiscat, sur le côté ouest de la Baie .Janmes,.
a cent milles d'Albany. C'était la première fois qu'un éveque catholi-
(lue venait jusque lA. Au lieu de revenir par Moose et Cochrane. et
pour visiter les fidèles de lupert, Monseigneur effectua son retour
par le détroit d'Hudson et Saint-Jean de Terreneuve. Et ainsi, le 15
août, la messe se disait à Rupert, pour la première fois depuis deux
siècles et demi ! En 1672, il y a 240 ans, le Père Jésuite Albanel;
avait visité cet endroit et y avait célébré les Saints Mystères; aucun
missionnaire n'avait pu depuis y revenir. Dans sa lettre pastorale,
Mgr de Catenna ne fait que noter ces faits, sans insister; mais sa phra-
se pourtant si sobre laisse percer une vive émotion. C'est qu'il va bien
loin, le digne évêque, chercher les âmes qu'il veut gagner au ,iel: Jhe
niti animas

Sa Graddeur rend un beau témoi'nage au zèle des missionnaires
Oblats qui évangélisent les lointaines régions de son vaste Vicariat,
et aussi aux dévouées religieuses. les Soeurs Grives 'Ottawa. qui se
consacrent, A Albany, au soin des pauvres. des vieillards et des en-
fants; mais la partie la plus considérable de sa très belle lettre parle
des Sauvages en des termes particulièrement touchants. Monseizneur
aime beaucoup ses Sauvages, et après tout ce qu'il nous raconte ''eux,
il a bien raison ! Il y a environ un millier d'Indiens, dans ces lointai-
nes régions, qui vivent de chasse et de pêche et font la traite des
fourrures. Ils se réunissent à Albany, vers le mois de juin, chaque an-
née, pour quelques semaines. Monseitgneur estime que ses Sauvages
- qui ne sont pas sans doute des modèles achevc's de vertu - n'au-
raient peut-être pas beaucoup A apprendre des peuples cilivisés.
D'abord, ils sont patients et se contentert de peu. Ils paient bien
leurs dîmes au missionnaire. Ils se narient jeunes: "ils ne connaissent
pas la plaie des célibataires de profession, qui gangrenent la société."
Ils sont attachés A leur religion. ils n'apostasient jamais, il n'y a pas
parmi eux de mariages mixtes. . . .

" En voyant l'avidité sainte de ces pauvres âmes pour les miettes
qui tombent en leur faveur de la table du Maître, écrit l'évêque-mis-
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sionnaire. norus songions avec tristesse à' tant d'autres âimes qui n'ont
(lue di, l'indifférence pour le festin sacré auquel elles sont tous les jours
con viées.

41 A Fort Hope, à~ 400 milles d'Albany, poste oit le missionnaire
ne peut aller qu'une fois par année, les anciens dle la tribu sont venus
nous voir en députation. L'orateur ga rda pendant quelques instants le
silence, comme absorbé dans une grande pensée, ou effrayé de la t.^ch--
qu'il allait accomplir: il Grand chef de lai prière," dit-il enfin, en s'ar-
retant après chaque phrase pour donner au muissionnfaire le temps de
l*inter}irêter, '. Grand chef de lat prière, nous venons te parler d'une
affaire importante. Ce que Je vais te dire. J'y ai pensé longtemps et
tout le mo<nde y pense comme iuoi. Les hommes pensent ainsi et les
femniesý pensent comme les hommes. Nous soinmeý; seuls ici et la robe
noire ne reste avec nous qlue quelq~ues iours chtaque année. Toi, tu es
notre père. et nous venons te demander (lu la robe noire reste avec
nous tout le temps. C*est si trist2 cUtre seuls, et (le n'avoir personne
pour nous instruire et instruire nosý enfants. Et quan.d il faut mourir
nous voudrions que la robe noire f ùt d4ns notre te'nte pour nous accor-
der le gi andc pait on ut nous donner le pain qu0i rend fort.'' Nous a-
vous (,i(, touce' (ie ettte prière simple et sublime, oùt il n'entrait ni
calcul dîýntérê^,t mtuaériel, ni pr(.oc,.npation (le jalousie mesquine. ni
aucun autre motif humain. La parole de .Jérémie nous revenait à l'es-
prit: ,>uroi < ruiet ei(lh t ïïon erot (lirifreoèýIeî< t eï. - Les

pcts i/utsont JetlOd (1/( /i et il aï'i 2<i119( le}681 16[ P
1<et<l+,e<r.Nous nous ngaeltstrès,, sincèr etietit à leur en -

Vo',et un p)rêtre dès qlue les Circonstances le permettraient. Mais hé,las.
nous somîmes toujours en face Liu mêmne obstacle: 1-La mtoisson est
grande, miais il y at peu d'ouvriers '' ( Luc, X, 2 ) . Oht ! nos trCs chers
frères, priez clone le mtaître de la mioisson dFenvover des ouvi ters :ïsa
pauvre %igne, et. en attendant. dernandez aux s ai nts min ges de i eu
d'aller con rsoler àl lheure de la mort ceux qui nieurent clans les bois.
privés des secours (le notre sainte foi. ...

LE PAPcIE ET LA FIlANCE.

J ,arrive Cie Romue, écrit Mr cie liodez. le Saint-Père ru'a paîrlé
des IL^tes (le Meaux, et particulièremenctî du panégyrique de Bossuet
prononcé par Mgr l'évêque c'îlas

Ace sujet-làt, il m'a dit uneo tiole bien consolante: IlMur Tou-
chiet a prophétisé le relèvement complet (de la France après ses é'preu-
ves. parce que. dit-il, le bon D)ieu n'a pas encore trouvé de retla; an-
te pour la fille aînée de lEglise. .Je vais plus loin, ajoute le Pape,
et je prétends que non seulement le bon Dieu n'a pas trouvé de rm
1 lat;ante, mais qu'il n'en cherche pas et continuera toujours à compter
sur la France. "
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LES ENNEMIS DE LA CONFEDERATION.

La situation ontarienne devient de plus en plus grave. L'oukase
.de M. Pyne et les menaces de M. Whitney, bien loin d'intimider les
Canadiens-français, n'ont fait que les exciter à de nouveaux efforts.
Les dépêches que nous recevons ce matin confirment absolument le
bref message que nous adressait hier midi l'un des chefs de la résis-
tance: iVous irons jusqu'au bout !

Du reste il faudrait être singnlièrement naïf pour s'imaginer que
les Canadiens.français se sont engagés dans une pareille lutte sans
prévoir les menaces sous lesquelles on veut les accabler.

Le Nees, de Toronto, semble croire que le mouvement est artifi-
ciel et quil ne doit son existence qu'à l'Association canadienne-fran-
çaise d'Education. Cette prétention est puérile. Parents et conmmissai-
res se dressent contre la tyrannie parce qu'ils sentent qu'on veut les
atteindre dans ce quils ont de plus cher: l'ime de leurb enfants. Ja-
mais l'on n'aurait vu des hommes séparés par la distance, les opinions
politiques et les intérêts personnels entreprendre d'accord une pareil-
le campagne, s'ils n'avaient êté mus par un sentiment très vif et qui
dépasse toutes les querelles de parti ou de personne. L'Association
d'Education leur a probablement rendu le service de coordonner et de
systématiser leur effort; c'est tout ce qu'elle pouvait faire. Du reste,
le IVXews devrait finir par se rendre compte que les Canadiens-français
sont faits de la mcme pâte que les autres hommes: quand on veut les
étrngler, ils crient!

Et c'est à les étrangler que vise le nouveau règlement ontarien.
Le «mail nd Emnpire a beau prétendre qu'il a simplement pour objet
d'assurer aux Canadiens-français la connaissance de Fanglais. les tex-
tes parlent plus haut (lue les articles des anis de . Whitnev.

Nos compatriotes veulent que leurs enfants apprennnt l'anglais,
mais ils n'entendent pas qu'on réduise leur langue au rôle d'étrangè-
re. à peine tolérée dans leurs écoles.

Nous en appelions hier au " fair play " britannique, nous aurions
le droit d'en appeler aussi au simple esprit politique des chefs de la
majorité ontarienne.

Croient-ils que ce soit travailler au maintien de l'unité nationale
que de traiter en parias deux cent cinquante mille Canadiens frant;ais,
(le blesser dans sessentiments religieux toute la minorité catholique et
d'outrager par contrecoup tout 1élément français et catholique du
pays?

Croient-ils que ce soit servir les intérêts de la Couronne britanni-
que que de montrer qu'à lombre du drapeau englais, il se trouve des
ministres prêts à renouveler l'abominable régime dont l'application
dans la Pologne prussienne a soulevé l'indignation des peuples civili-
sée?
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Que MM. Whitney, Pyne et leurs amis y songent bien: ils sont
en train de se classer parmi les pires ennemis de la confédératien et
du régime britannique.

Le Devoir OMER HÉIROUX.

CHEZ LES ESQUIMAUX DU KEEWATIN.

rAR LE R. P. A. TURQUETIL, OBLAT DE MARIE-IMMACULEE.

Les Iissions catholiques, de Lyon, ont publié sous ce titre depuis
le 30 août une longue et intéressante étude dn P. Turquetil, parti en
juillet dernier. en compagnie du Père Leblanc, pour aller fonder une
mission à Chesterfield Inlet. La revue lyonnaise a fait précéder cette
publication de la note suivante:

" La lecture des curieux détails dont nous commençons la publi-
cation rappelle tout naturellement les notices qu'µn autre missionnai-
re hyberboréen d'Amérique, le R. P. Bernard, nous a envoyées sur ses
sauvages paroissiens et sur les dures conditions de l'apostolat dans les
régions arctiques. Il y a, en effet, de nombreuses analogies de climat
et de populations entre l'Alaska et le Keewatin. L'une et l'autre de
ces missions requitýrent un zèle à toute épreuve et un dévouement hé-
roïque. Que le lecteur veuille bien, par la prière et par laumône, s'as-
socier au labeur et au mérite des apôtres qui, avec une si noble abné-
gation, se dévouent au salut des âmes dans ces lointaines régions 1"

UN AVEU A RETENIR.

Le Times, de Hamilton, Ont., dans un article récent, où il lais-
sait voir le fond de sa pensée, faisait un aveu qu'il est bon de retenir.
Voici la traduction d'un extrait du confrère:

" Il n'y a rien à gagner à mitiger les choses." disait-il. "Ce que
les Protestants de cette province craignent. ce sont les empiètements
de l'Eglise catholique romaine. Si les Canadiens français étaient pro-
testants il n'y aurait pas de question française. Voyez l'Ulster. Au
fond ce n'est pas le Jonome R>/ qu'on craint la-bas, mais la perspec-
tive d'être assujetti à l'Eglise catholique. Rien de plus. C'est cette do-
mination qu'on redoute. Les gens d'Ontario voient le pouvoir de l'E-
glise sur les affaires scolaires et autres questions temporelles dans
Québec, et ils ne veulent pas de cela. Ils peuvent avoir raison, ils
peuvent avoir tort, mais rien ne les convaincra que ce n'est pas une
chose qu'ils doivent combattre."

Feu Dalton McCarthy avait déjà fait le même aveu. Fas est et a>
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hoste uloceri. L'assaut contre la ian g-ui frî caenust au fond qu'un
moyen de combattre la foi catlic>ljcu.Le rtstnscmpenn
fort bien que notre lungue est un rempamrt pour' notre foi. i)'oii l'aelbar-
neient q&ils mnettent a le saper.

UNE SLGGEsltJON.

M. Ja I uimont, dlans tin article sur la récý(ente, Convention des
man ufact uriers canadiens publiié duits IL c o. falit part dle la sug-
<re•tion suivnute qui iuérii e d'Yr re priîe encr s(-ries tSc onsidération: '

1Un industriel q~ui ncest pas de FC)uiest. mais qlui n'en est pas
moins très intelligent, et qlui s*lntéitCssC- depîuis longtemps au dévelop-
peinent dle cette régiîon. tue tilt cci: Il -:'st évidunt (lue I 'absenCe d'en-
trepèts ou dle gratige-s dans l( Ouest conistitu Li n cléýa vantaoge énormîe
pour les cultivaten r.-. Leur graini coupé et battu, il leur fa ut lui trou-
ver un abri ou le laisser pourrit, sur IL clhaîup. L'abri c'est l'entrepô(^t
des compagnies de clîcîîiin (ie fer ou des Ciluratsde grlain. Ceux-
ci devien nent alors maîtres due la si cation et il fout leurs conditions
(lue le cultivateur est obiligé, d'accepter. C'est bien un peu leur faute,si vous voulez, niais la loi ne, permet pas aux banques d'avancer dle
l'argent aut cultivateur sur garantie die sa récoIte. ù1 mins (lue celui-
ci soit en pusse3sion d'un certificact clu pruprietlaire die I entre1cot établis-
saut quýil a telle quantité de grain. .Je crois (1 cie si la loi plermiettaiit le
prtêt sur l'entr-epû(t particulier, cela auirait pcour effet d'encouirager la
construction les grangres, et permiettrait au cultit ateur dYýviter Fin-
ternaédiaire (lu spéculateur.

Cu11tre &,s 1t futs Si tant c1i' geuns adonnés à la culture
des petits fruits, n'arrivent i&iue pas à en prolcîiie pou leur propre
usage, c'est par suite de cette idée fausse quî'il faut trop de temps
pour prendre soi n du jardin. 'lelle est l'opinioni expri ntiée par Al. XV.'J.
Macoun, liorticuîleur dlu i )o1îîinion, dlis usniîe étud e dont il a donné lec-
ture au comité d'aglriculture et de sylIviculture dci Sénat. C'ette étu-
te formant une brochure de 3îpages traite ýifond, clans le Ian gage le
plus simple, de la culture (les petits fr'uits. Il y est question des frai-
ses, frain.boises. mûres, grosuilles', et des différentes sortes de gadelles

groseilles à~ grappe ) et c:'ssis, Outre (des instructionsi comuplètes sur
la façon dei planter et cultiv er, l'auteur y doenne des obsurvations sur
les mérites relatifs (les variétés.

Cette brochure contient uin tableau intéreýssant sur' le cout (le pro-
duction et les rendements d'un acre d'e fraises. En supposant un prix
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de vente de cinq cents par boite, elle fait voir tin profit net (le quatre-
vingt quatre dollars. Une sec!ion est consacrée à la préparation'et .1
l'a pplication des insecticides et fogcdsuies à la production des
fruits .Il a été tiré de cette bochiure un nombre considérable d'exem-

plairet, q1 ui seront distribués irratUitemient, sur demande adressée au
bureau des publications du mnistère fédéral de Fagriculture, Ottawa.

POUR LE lE'ri'T-SE-MýINAI1lE.

Un prttre dun diocèse, amni du ["e.it-Sénîintaire, a donné quatre
beaux vases en albiltre pour la chapelle.

Les damnes patronnesses de Saint-l3oniface ont déjà (donne $100
pour un calice qui cofitera plus (le $1200. Les élè ves ont déj-à recueilli
une bonne sommne pour la lampe (lu sanctua ire, Il faudrait un ciboire,
un ostensoir, des vê(^temients sa.cerdotaux et quatre statues: le Sacré-
Coeur, la Sainte Vier(re, Saint .Jose})hi, ýe Blienheurex V 'ianney. Il est
à~ désirer que ces choses soient des objets dlait.

Mde Vve D)r Lamibert a donné une superbe collection d'oiseaux
du pays pîour le musée.

1)TNG ! )ANG !lDONG

- LL'euecut (e Qtée a pbiele 17 octobre, en page édito-
rialte, un article profondément regrettab)le sur la question tles é'coles
mianitobaines. i h*fistoire dlu globe, (le 'loionto, sur laquelle il appuie
ses aflirmations est absoluintnt fausse et 1*î'u,uiéiii utdoit le savoir.
Il doit égalemiient savoir que rien îî a C', fait pour a ilitrle soi t
des ecoles nianitobaines en vertui (les amiiendemients Coldw'ell, dont l'a-
vocat dle la commîlission ýzco1ie de Winnipeg a (lit, no>us assure-t-on.
quýils ne signifient rien. A lors pourquoi parler '-Lie redressement de
griefs qui duraient depuis q1uinize aniîéeus? ' RZien n'a été fait et rien
ne sera fait: telle est la vérité, Notre question scolaire demîeure dans
le (/?(,0 qu.

- Depuis son pontificat, qui sachiernne vers la dixième année, Pie
X a érigé une mission, 2? pré)fectures, '28 vicariats apostoliques, 4 pré.
latures nullius, 44. évêche1és et 15i archevêchés. Si on, additionnait tous
ces chiffres, on arriverait cependant ù un total qui ne serait point
exact. car dans le nombre il ya des pré,fectures qui ont passé au rang
de vicariat. et des éêéssont dlevenuts arhvcé.Mais ils mon-
trent cependant avec quelle activit(' le Pape a pourvu à l'évang'élisa-
tion des peuples; il miet aussi en évidence les progrès consolants de
cette évangrélisation, puisqu'elle réclanto uiti si grandà nombre de non-
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veaux orgranes pour donner à tous les secours nécessaires. - Lat Se-

mute r-elqlo' 118 de Camrbrai.
-Le la octobre les Carmélites de Saint-Boifc oncébrs-

lennellement lat fê,te de sainte Thérèse. S. G. Mgr l'Archevêque leur a

dit la musse le matin et le soir les élèe"s 'lu lPetit Séminaire sont allés

chanter un salut soleunnel. Cinq nouvelles postulantes Izoflt entrées au

Carmel ce jour 1-à: ce' qui perte à W6 le personnel dle la maison. Le 2ý

a eu lieu à la cathé1draIe la bé,né'diction d'une cloche pour le Carmiel.

La oérémnonie a ét prèsidé'e piar S. G. ýll(,r V' A relie veque. Les prîmois-

siens de Saint-Boniface y asistaient nombreux et ont fait une géné-

reuse aunione.
Le Rl. P. Joseph Ce rriêre. anlen recteur du Collègeo de Saint-

B3on iface et provincial lie lat Comnpagnie dle Jé sus au Canada. est -arrivé

le 261 octobre poi -faire la visite anuil le du (,'olliège. Il est accomnua-

gué du R~. P..Je an dI'Orsonntenis. S. J.
- D)ans la balance divine, pour le salut d'un peuple, un inartyr p+-

seplus qu'un héros. Il ne faut qui (les qlualités telles quelles pour e^-

tre un héros; il faut des vertus sans tache pour être un martyr.

Cardinal Pie.
- La rel:îtion est la poésie dut cSeur. Il n'y a dle véritables fîtus

que les fêtes Inreli(reuses. - .Joubert.

- Les Bénédictins franeis dle Solesmies ont resolu de fonder un

monastère au Canada et ilýs vien neilt d'achieter. cette fin, une piopié-

té sise sur lesý rives du. lac Neîlrîigl.dans les cantons de 1fEst.

- D)epuis le Mois de0 mars, paraît dam us /c, cm>?o de Miontréal une

sétrie d'articles si 0-ne's i erre Iloimnier. Laeiute-ttr poursuit langlomnanie

dans le ommnerc, l'industrie, les *jeux, etc. Il s'en prend , e aa

diens français qui vendent des produits franeais à une clientèle fran-

çaise, et croient de bon ton de prenîlru une marque (de fabrique an-

gylaise et de faire leurs annonces en amiglais. Pour récente (lue soit la

campagne, elle a déjéà porté des fruits: et l'on voit. à~ Montréal, plus

d'un umag-asin baige-(on né' à neuf; et oùi les petits enfants constatent.

non sauq surprise, que le /o'i'l'est devenu un me on-sin de Ilfer-

ronnerie," (lue lýancicu ;,,/jet 8 s'est fait -- marchand de tabac; '' ils

apprennent aux vitrines (lut, eu qu'ils ont sur la tê,te n'est plus tmn c(il

mais une '' casquette' et quand ils veulent, acheter des calidies; on

ne leur vend qlue (lus lbnbos ''(le td i Paris.

-Lors de soit r'ecent vovag d ans lat province de Qimébec. S. G. Mgr

1' Archevê^qu e a béni umne ci ol5h ûlé<l5 Sainmt- Pierre, tle Montréal1,

et donné' le seriLon de circonstanlce. Le Bîitnde la paroisse rend

compte de la cérémonie dans son nunutro (lu C) octo)bre.

- Les It Ipsoc' 18publient tîne lettre du Pape aux G é-

nérau x des trois famnilles Fia nci scaî me. llir la d isci pli ne du Tiers-Ordre,

dont le but est lat perfection (vnglqm.et quîi, oorimie tel, tue doit
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pas se nule daffaires civiles oit purnient économiques. Mais les Ter-
tiaires, personnellement, feront très bien d'entrer dans les Sociétés ca-
tholiques et de travailler àt l'action sociale, comme le veut le Saint-

Sèe sns engage-,r la responsabilité du Tiers-Ordre.
-'o Alaj(in dle sa visite à fil1e Ilizard, lors (le s0fl récent voyage

da n s la province dle Qui (bec. Mrl'Archevîq ue est allé avec MMN1. les
abbés C. Tîtérien et M. Iiubue visit er, î Ste Gienevièv e. le noviciat des
Jids Pères (lo Ste -Croix out l'ou a rappelé la devise,: Derpositan codet-
(le,. Après le souper, Sa Grandeur a rondu visite à M. F'abbé' Papineau,
curé (le Ste Geneviève.

- Le h>. 1'. Moïse Biais, (). M. IL. est aleé passer l'hiver au Pas, a-
vec le Rý. P, F.-X. JA aard, pendant l'absence de S. G. MgI(r Charlebois.

-La paroisse Sai ut I ltcl (le Québec a é'rin*' un monument au Sa-
cré-Coeur le i 3 octobre,.

-Le I 9 octobre (.n a ér uén nmtonouent à I historien Garn eau sur
lar plac'e du Parlemient A ubc Ce mon ument a été donné par l'ho
norable G.-E. Amyo. t, conseille Ic loslatif.

-L'honora bie sé,nateur hi. W. Scott a écrit une nouvelle lettre sur
la situa-tion scolaire de la provinmce d'Ontario. Ces lettres revtêtent une
grande autorité. Nous e n parle rons qui prochain nu méro.

- INous accusonîs réceptlion dIune jolie plaquette sur la ville nais-
sante du Pas, publiée par M. A.-H. de Trr'naudan, directeur et pro-
prie-taire du JJP(ly )'i II)ld

- Son Altesse l?,oyaie le D)uc de Connauglht. lors de son passage à~
Regina, le 13 octobre. a visité le nouvel hitldes SSeurs Grises et
en a fait l'ouverture officielle.

-Let2îsede Saint Chrarles, dont nous publions la photographie
au cours dit récit des fêýtes diu R, P>. Gerîdreau. a été construite par le
E. P. Ak. Tluibaudeau, 0 . M. J., aujourdlnui à D uluthu.

- Faute d'espace nous devons remettre au prochain numéro le
compte rendu dle la bétnédiction (le l'addition (le 'Asile Lhttchot à
Saint -Norbe rt.

-- Le El 1'. Galtier, S. S. S., qlui est venu prêcher les retraites ec-
clésiastiques de Saint-Bouiface et (le 1:égin a. publie ses impulressions
sur la vitalité catholiqtue dle l'Ouest dans la revue (les Prêýtres-Aiora-
teurs. livraison (]octobre.

- Le Pape n'a rien de ce qtue la pi isance humntue regarde, comutme
nécessarire pour attirer le respect des hommes. Et p)ou;rta nt. une seule
parole tombée des lèvres de l'humble et dloux Vieillard du Vatican-
suffit pour remuer Lý muonde. Il dit à ses enfants: Approclie'-v.îus tous
les jours de la Sainte Table et (le partout I*on voit accolurir qu otidien-
nemient au Tablernacle dles milliers (le fidèles qui viennent se nourrir
du pain do~ vie. Il (lit: Lanissez venir à .1 sus-Ifosiie les petits e nfants .
et (les tmilliers de coeurs angelioue se trannsfortuent aussitô^t en ciboi-
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rps, où l'Auneau de_ Dieu se complaît pîiruiis les lis.-L'ItlhS-

-En 18,S5. un financier américain fit à la municipalité do New-
York lit propositioù suivante: " Garantissez-nîoi une sommeî égale 't

celle qui se dépense chaque année dans les 7000< débits de liquteurs
de la vilîle, et je mn'eng~age à payer toutes les contributions ( soit qua-
tre millons ) a faire élever chaique enfant dans une bonne école, à
donner un liabi I binentcoi 1îet. t chaque lionimle, une robe de Soie -à tonu-
tes les d.inît s, à chaq1 ue famille cent bons livres et cinq cents kilos de
farine.'' - Plli/i P patoia/e de S. lioch.

- En 1910, un ancien dlirecteur de J'en sei gne ment public en Vranee,
M. Ferdina nd Buisson ýcrivait : A prés un q uart de Siècle diob)ligaîtiolî
scolaire sur le papier, le chiffre des peiis ré fractairesý (le eoie se tra-
duit en un chiffre constant (IL conscrits il lettrésý dfont il ot iilipossi hIe
dle ne pas rougir . . . Nous versons chaque année~ dans nos rétrinients
au bas mot -car nons ne le savons q ue pal -ù peu prus - vingt ouI
vingt-cinq mille jeunes Franî;ais qlui ne savent --u vrai ni lire niéci
re, mnerme quand on parvient -t leur faire tracer tant bien que mial les
lettres de leur nom."

-Le Congrès des catholiques allemiands à -Aix- la-Chapelle ( 9-13
aot1912 ) a accueilli la proposition de Mgr Vas- de Vaya, atbbé, mitré

de Saint-Martin, et pronmis de faire une d(îîîiaiclie auprès de toutes les
Compagnies maritimes pour qu'elles facilitent lat célébra tion de lit sain.-

te messe à bord de Isurs navires. Celles (qui refuseraient seront évitées
par les Catholiqueos.

- C'est la haute mîiisîn (le la presse cathuolique dle professer sans
peur en toutes circo)nstatnces les výir1tesý de notre sainte- relig-ion et de)
les défendre v'irfleiîent. Il est du devoir dle t oit Catholique d'a}îpt)i 'ver
la presse paîr ions les moyens qlui soint ;i sa dlisposit ion, on premuier ilieu
par J'aîbonnemîent. - Cadia Van P(s mn au Conlo( (l V~~ienne,

- M. l'abbé X. Guicliard, curé Je I )()le. ( .1 tira ) . pulie chaue ian -
née un petit bulletin rempli de faits rapquo;ts sur lefficatcité de laii-
de ille de saint Benoît. Il demanAe instammiient qtîXîn lui fasse connad-
tric lotîtes les faveurs obtenues par J'intermiédiaire (le la miéda ille.

-Les [ides SSeurs Josapliat et Mélania, des Petites Servantes de
1' [ itaculé~- Cocepion d rite ruthie, <nil jrononcéý leurs voeux peýr-

pétuels à WVinnipeg le 14 i)ctobre (levanit S. G. Mgr l'A rcIîevê^ýue qui
at (lit lit messe dans leur eliatelle. Au dé ýjeun or uit giltean rutlîène. att
safran, a été présenté à Sa Grandeur qui l'a trouvé excellent.

-Le 21 octobre, jour de la fête de sainte Ursulc. S. G. _Nlr l'Ar-
c hevê,que a rue:u les vSeux perpétuels de- la I'Me Soeur Mè[reMai--
therine. dles Urstulines de Coloogne. maîîtress-e a l'é'cole Saînt-joseJ Il les
AI loiiants -à Winnipe(g. aiuieger; pronouicé, le sermiion dle uii'-
constante et don né' lit bén (diction du Ti . S. Sa ireinuent à la fi n de la
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cérémionie. Au dé'jeuner les Soeuirs ont servi à Sa Grandeur du pain
d'Aleîuoucau raisin et des gâteaux allemands exquis appelés Ma-

ri enbad-
A 1'tîcoina, lors du dîner de gYala du Lieutenant-Gouverneur en

l'honneur cde son \ Itesse Royale le D)uc de CoiînaugYht. Mgsr Mathieu
et NI'1(r Pascal portaient la soutane violette avec le manteau noir, et
lV'",equle anglican portait lui aussi une soutane violette.

D iananelie soir, le '20 octobre, S. G. Mgo)r l'A rchevêque est allé à
Saiiît-Edouard de Winnipeg présider la clôture de la retraite parois-
sialepcîe par lP R. 1). V. >Taisli, S. J. Sa Grandeur a adressé la
parole aux retraitants avant (le dlonner la bénédiction apostolique. Cet-
te retraite a eoiunf g'-ani sucoès. Elle a provo(qué de nombreux et con-
solants retours. Le chant des cantiques par tous les fidèles a été un
beau trioiljdî- pour. l'éloquent p)rédicateur. Le Uèvérend Père a aussi
don ný quqi(lIs conférences àc un auditoire composé sur-tout de protes-
tan[-s, (I'e-It triès bien.. C-.p endant allons d'abord aux Catholiques et
('-ardons-les dans le isein de VEo-lise, selon la sévère recounu an dation
de S. Paul: Il Si quelqu'un n' a s soin des ,liens, il 'est pire qu5un in-

fièe"Nous avons perdu plus de Catholiques cdans l'Amérique du
Nord depuis cent ans que l'E-lise. pendant le me^me esp)ace de temps,
n 'a converti de païens en Afr ique. en Chine et au .Japon.

- A l'Académnie Sainte -Marie, le 24 octobre, les élèves finissantes
(le l'an dernier ont donnéýe une très jolie séance présidée par S. G.
Mgr 1',\rvhlîev& 1ue. Plusieurs membres dlu clergé et de nombreux pa-
rents et amuis y assistaient.

1Z. 1. P.
-M. l'abbé .- N. Comeau, curé de Saint-Boniface (le Shawînimgan,

décédé (dans sa paroisse.
- Rie SSur Saint Louis. ( Valérie Séguin ),des Soeurs Grises de

Montréal, décédée à Montréal.
- Rie Soeur MNarie-Perpétue, ( Martine Lachapelle ).des Soeurs

dles SS. '.;N. de IJs 515 et de Mlarie, décédée a ilochelà ga.
- R) le~ S i, ir MN. - \[élina Il anchet- Vandandaige esSusGie

dj MJontrrcal, d 'cé'dée, a Montréal.
-Rle S!vur Ire-uicle,( M.-Almêéria Fournier) , des

So'is G;riîses d'{)ttawat.
- Ne S vur \t-o-Hbn alette, des Soeurs Grises de Montréal,

- Nf 'le Mathilde M lornin. décédée .1 l'hôpital Saint-Joseph de Ke-
nea1 2,8 -5e1 )t mUire dernier, avait rendu cde grands service~s aux Rdcs

Pèures oblats à~ Saint-Sauvour de Québec, à Mattawa et à Notre-Dame
dui Portaur. fine courte notice sur sa vie si méritoire sera bientôt pu-
h. ée

-- N. fele 1 dîîeSt-l'ierre, jouîrnaliste cie Wiunipeg, décédé à l'hô(pi.
tal de Saint- Bon idace,



Les Cloches de Saint-Boniface
SLT- P PT Ep.M-UIN1Tw

VOL. XI 1 NOVE-MBhF 1912 No. 21

JUB3ILE D'Olt SACERZDOTAL

D)U R. P. EDMOND GENI)REAU, o .I

Cinquante années de sacerdoce remnplies (d'Suvres et de mérýiites:.
tel est Vévénemnent qlue célébraient dans la joie et la reconnaissance
les paroissiens de Saint-Cliarles le 13 octobre dernier. Ces cinquante
années méritent d'être esquissées.

Ordonné prêtre en la fête du Très Saint Rosaire, le premier di-
manche d'octobre 1862. M. l'abbé Gendreau fut une annéel( viea-ireà
Compton et devint missionnaire des nouveaux cantons (le (Àl-wn. (dé
Barford, de Ilereford et d'Auc'kland. En 18014 'et 18615, il est curé de
WVest Shefford et desservant (le Saint-Joachimn. lDe 186;5 à 1 808 il est
premier curé de Waterloo et desservant de 1•nowlton. D)e 180)8 à 187î4
il est encore premier curé de Cookshire et desservant (le llury. En
1871. il entreprend un mouvement de colonisation quiil (lirige avec
succès dais les cantons de 1)itton, (le La Patrie, de Cîreshamn1 et (l'lit-
berton. Deux ans plus tard le gouvernement fdrllui confie l'organi-
sation d'u.n mouvement de rapatriement de nos compatriotes (les E tais.
Unis.

De 1874 à~ 1880, il occupe la chargre dle procureur au Séminaire
de Saint Ilyacînthe. s.on A lma MA<iter. Dix huit années dle sacerdoc e
sont déjà' écoulées dlans un ministère très actif, miais les rêves (le sa

jeunesse cléricale et le di-sir de se dépenser de puîrs en plus J'obsèdent
toujours. Depuis longtemps la vie de missionnaire Oblat de Marie-
Immaculée le fascinait et l'attirait. Prêtre d(Jà' mûfri par Ffîge et les
travaux il va se faire novice r'i Lachine oit il entre le 8 (cemnbre 1880.
De lài il se dirige vers Ottawa où il remplit les fonctions de procureur
de l'Université de 1882 à 1891, en même temps qu'il organise la-
Société de Colonisation et du Chemin de fer du T(snrscamninrue (lontt
il devient le premrier prtésiden't. Pendant cette période il fut délégué
dans l'ouest par le gouvernement de la capitale pour s'enquérir ,des
rapports (les missionnaires et des agents (les réserves indiennes. D e
1889 à 1891, il fut aussi le premier cure, de la paroisse naissante dlu
Sacré-CSeur.
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En 1891, il devint procureur provincial (les Oblats des provinces
de Québec et d'Ontario,, poste q1u'il occupa jusqu'en 1894, époque à
laquelle il devint supérieur de la résidence et curé de Mattaxva et des
missions environnantes. Après trois années il fut nommé assistant -ù
Hull et en 1898 il partit pour la lointaine et pénible mission du Yu-
kon. Vicaire-Général (le NMgr Groulard. administrateur du pays (lu Yu-
kon et premier curé (le D)awson, il (loîneura quatre années dans ces
froides régions. Le maunvais état dle ses yeux le contraignit .1 aban-
(lonner ce poste. Il revint au Manitoba et fut de 1902 à 1906 supérieur
et core' à Kenora. Auîîîônîecr (le l'Académiie Sainte-Marie en 19006 - 07,
de I hôp)'Iital dc la Miséricorde en 1907 - 08, il ýst dlepuis quatre ans le
vénérs, curé (le Saint-Cliarles, oôi il vient de célébrer le cinquantie'me
anniv ersaire île son ordination dans les sentinments d'une profonde
gratitude au Seigneor qui lui a accordé une carrière si longue et
si bien remplie.

La fýte avait été préparée (le longue iîin, Un cpriité composé de
M. îe maire Joseph MeMillani, de MM. Charles Caron, James Duffy,
Alexandre Spènard et J.-A. Aubert, avait pris la direction des prépa-
ratifs et invité les nombreux amis du jubilaire. Aussi l'église était-elle
littéralement rempliE. Le bon Père chianta la orand'messe. assisté du
R. P. Vézina, 0. M. I., curé de Kenora. et de MI. l'abbé Denys Lamy,
directeur des C'loch.,. S. G. MgTr l'Ar-clievCque. revenu de -Montréal la
veille pour la circonstance, assistait au rneaccomipagné du E. P.
I anduranîl. 0. .,. ancien curé (le Saint-Clîarîes. et dte M. l'abbé .
I )ufresne, curé (le Lorette. I )ans le sanctuaire on rn-marquait le Rl. P'.

.1. Allard. 0. M. IL. V. G., le ].'. P. C. Calîill. 0. M. IL, provincial, MIM.
les abbés Jolys, curé de Saint-Pierre, ()uellette, curé (le la paroisse
canadienine -f raî(,aise d«Edmonton. Bemiuregyard, curé de Sainte-1 ose
du Lac. Les lIZ. PP. Gladu. 0. M. I., directeur de l'bm FiIoyeri
Blain, S.J.., professeur au CollèLre de Saint-I3oniface, Kirri, 0. M. I.,
curé de Saint-Laurent, Josa1ibau 0I~an . M. I.. directeur du .lu-
niorat, et M. l'abbé .J. 11. Prud'hommne. cliaincýIier. Ce dernier renmplis-
sait les fonctions de maître (les cérémonies. Le R. P. .Josephî Caron,
O. M. L., venu avec les menibres (le la fanfare du Juniorat, était au
choeur de chant avec les élèves. D'autres muermbres du clergé vinrent
a près la g)rand iisse: lý_ lý. P~. Jean, S.J.., recteur du Collègye de
Saint-Boni face, lesý J U . L'I'. Kow aIsl1i. curé d.u Saint-Esprit. Hilland,
cuîré de ait.oplHabets, dut .Juîîiorat. et M. l'abbé Abrahmî
Kattan. dlesservant des Syriens de Winnipeg.

Le sermon dle circonstaiice fut prononcé par le R. P. X. Porte-
lance. 0. -M. I., curé (lu Sacré-Coeur de Winnipeg. Le prédicateur rap-
pela ô' grandls traits la carrière si bien remplie dii vénéré jubilaire et
féýlicita chleuresement les pîaroissiens de Saimt-Cliarles de lain aniè7re
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dont ils célébraient ce glorieux cinquantenaire. Ce bijou d'éloquence
émue et délicate fut vivement approcié de tous.

A l'issue de la messe, M. l maire MeMillan lut au jubilaire une
adresse anglaise et M. Louis Laflèche une adresse française. Les mem-

bres du cercle de l'A. C J. C. de la paroisse lui présentèrent7un su-

perbe drapeau Carillon -adré-Cœur qu'ils prièrent S. G. Mgr l'Arche-

vêque de bien vouloir bénir.
Le Révérend Père prit ensuite la pârole pour donner libre cours

aux émotions qui remplissaient son ïnie et partiwulièrernent à sa re-

connaissance. Il parla d'abord en anglais, puis en français. Après a-

voir remercié les paroissiens et en particulier les organisateurs de la

fête, il raconta que le dimanche préc(Ident il avait célébré le grand

anniversaire avec sa famille au Lac Mégantic, dont l'un de ses frères

est actuellement le maire. Ses parents avaient réclamé cette faveur et

il n'avait pas cru devir la leur refuser, afin de leur prouver que le sa-

cerdoce et la vie religieuse ne diminuent en rien les affections domes

iffi,45
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tiques. Ce fut une grande joie d'entendre le pr(dlcateuir de la circons-
tance lui dire (lue le champ auquel il avait consacré les prCnîices dû
son ministère. il y a un demi siècle, s'était développé eri dix-huit bel-
les paroisses canadien n e-françaises.

Après la fête du di-
manche, la famille eut la
touchante pensée de pen-
sur à ses membres défunts
eit le lendemain le bonPè-
YI. chanta pour eux une
nesse de eu'.

A Fissue de cette cé-
rémonie le Révérend Père
aconta qu'il ouvrit un

journal et qu'il y lut une
n ouvelîle (lui le frappa.

............était l'annonce de la
mfort d'un ministre protes-

4, ~ant de' Montréal, du nom
Je IDuclos. JI avait rendu

le dernier soupir la veille
Lu moment oit le jubilai-

ce célébrait la messe dle
son cinquantenaire dle pre-
trise. Ce D)uclos, dans le
Vo)Isînarizge duquel il avait
'té élevé, avait failli l'as-

sommner avec, unepre
'lu il lui. avait jote .1 la
tête en disant: , Ce petit

i, P'ère n avait alors qlue
sepjt ans. Il tomba bai-
Mrnit dans son sanc et

7ans cionnaissance. Il rap-
ela comme le mnédecin

tvait désespéré de le ra-
mener à la vie, mais il se- ~ýan ina et conserva toute
sa vie au front une glo-

EGLISE DE S]T-1AL,. rieuse cicatrice encore par-
SAîNTCHAILES. faitement visible.

Parlant ensuite de sa vie d'écolier au Sî'minaire de Saint-Ilyacin-
the, il évoqua le souvenir de Mirr Taché, dont la parole apostolique

"312
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avait le don de remuer si profondément le cœur des élèves et en par-
ticulier le sien. Pris d'enthousiasme pour les missions de la lìivière-
iougre, il avait commencé à apprendre à la dérobée la grammaire sau-
vage afin de s'y préparer. Ce désir lui revint plus vif que jamais l'an-
née de son ordination. Il avait mîme fait des arrangements avec l'é-
vêque de Saint-Boniface, mais l'obéissance lui fit surseoir la réalisa-
tion de ces désirs d'apostolat lointain et son évêque, Mgr Joseph La-
rocque, le nomma missionnaire dans les cantons de l'Est.

Dix-huit ans plus tard il devait revenir A cette première voca

tion qui n'avait cessé d'attirer son alme apostolique. Il se rendit alors

au noviciat de Lachine où il eut pour compagnon de noviciat S. G.

Mogr l'Archevêque. Il voulait ainsi faire un pas de plus dans le sacrifi-

ce et joindre a la grâce du sacerdoce le mérite de la vie religieuse.

Parcourant brièvement les diverses étapes de sa carrière, il rap-

pela les circonstances dans lesquelles il avait accepté l'invitation d'al-
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COUVENT DE SAINT-CUARLES.

1er au Yukon à la demande de S. G. Mgr l'Archevéque de Saint-Boni-
face. Il était alois à Hull. Recevant la lettre épiscopale, il se recom-
manda à la Sainte Vierge et répondit aussitôt qu*il acceptait et se
mettait incessamment en route.

En terminant le Révérend Père invita S. G. Mgr PArchevêque à
adresser la parole et à bénir le drapeau présenté par les Jeunes.

Monseigneur parla d'abord en anglis. bénit le drapeau et expri-
ma ensuite sa joie d'avoir eu l'occasion de bénir un étendard cana-
dien-français. Ce drapeau, dit-il en substance, a pour nous une grande
signification. C'est un signe de ralliement. Notre loyauté au drapeau
britannique est bien connue et ceux (lui sont sincères ne la meattent
pas en doute. Nous avons donné nos preuves. Le drapeau anglais nous
doit plus que nous lui devons. Aussi il n'est pas besoin de multiplier
sans cesse les protestations de fidélité. C'est chose réglée et connue.
Mais il est réconfortant de voir notre race se rallier autour de ce ira-
peau, symbole de nos traditions et de nos aspirations. Il est particu-
lièrement consolant de voir ce drapeau aux mains dés Jeunes. C'est à
eux qu'il appartient surtout de le maintenir toujours haut et ferme.
L'espoir de l'avenir repose sur les jeunes courages.

*
* *

A une heure et demie eut lieu dans la salle paroissiale un grand
banquet présidé par S. G. Mgr l'Archevêque. Les membres du clergé.
grand nombre de paroissiens et de visiteurs avaient pris place autour
des tables servies par les dames et les demoiselles de la paroisse, ai-
dées des élèves du couvent.

Vers la fin du banquet Monseigneur fit une causerie pleine de vie
et d'entrain, contenant plusieurs allusions au héros du jour. Sa Gran-
deur invita ensuite plusieur#des convives à prendre la parole. Le R.
P. Cahill, provincial des Oblats, parla le premier en français et en
anglais, complimentant le jubilaire et les paroissiens. Puis ce
fut le tour du b'. P. Dandurand, ancien curé, qui souhaita desnoces de radünn au R. P. Gendrt-au; du R. P. Jean, S. J., recteur du
Collège de Saint-Boniface; du Dr Lachance, qui parla au nom des
Jeunes; de M. l'abbé Jolys, curé de Saint-Pierre, qui loua les qualités
sacerdotales du jubilaire; de M. l'abbé Ouellette, curé de l'Iniacu-
lée-Conception d'Edmonton; de M. l'abbé Dufresne, curé de Lorette,au nom du Séminaire de Saint:Hyacinthe, et enfin du R1. P. Vézina,
curé de Kenora, qui offrit comme bouquet le souvenir parfumé des
paroissiens de Kenora restés si attachés de cœur à celui qu'on fêtait sibien à Saint-Charles.

La fanfare du Juniorat mit à plusieurs reprises la note harmoni-
que dans ce gai concert de réjouissances où tous les coeurs battaient à
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Yunisson et formaient les meilleurs voeux pour le bonheur du jubilai-
re.

*
* *

A quatre heures et dtie une très jolie séance dranatique et mu-
sicale réunissait visiteurs et paroissiens au couvent tius Missionnaires
Oblates du S.-C. et de M.-L Les élèves <acquitèrent avec beaucoup
de grâýce et de naturel de rôles varits dans des saynètes délicates et
appropriées. Cette séance fut fort goûtée de lassistance,

Des adresses furent présentées au héros de la fête qui y répon-
dit avec son cœur et renouvela à ses chères enfants tout le paternel
intérêt qu'il le ur porte.

Le bon Père. qui avait reçu avec une si vive reconnaissance les
riches cadeaux qu'on lui avait faits au cours de la journée, dit qu'il
lui restait un devoir à accomplir plus doux encore que les autres. C'é-
tait celui de distribuer sur l'heure tout ce que l'on avait bien voulu
lui donner. Be etius est dare quaml accpere. 11 expliqua que son pro-
vincial, le R. P. Cahill, l'avait autorisé à disposer comme il lui plaisait
de tout ce qu'il avait reçu.

Des $500 en or, qu'on lui avait données le mitin, il donna $100
au Petit-Séminaire, $100 au Juniorat des Oblats, $50 au Couvent et
le reste r la paroisse pour payer les réparations de la salle paroissiale.
Il fit don à la paroisse d'un calice en or reçu d'un de ses amis de
Winnipeg, M. Vézina, d'une chappe blanche présentée par les dames
de Sainte-Anne, des dalmatiques en drap d'or données par Madame
Paillé et d'une chaise envoyée de Kenora avec une bourse dé $50 en
or.

Monseigneur ajouta quelques mots et félicita de nouveau les pa-
roissiens de Saint-Charles du succès de leur fête. On le pria ensuite
de faire tirer un lot, valant $200, lonné par M. Alexandre Spénard.
Le billet heureux, tiré par une enfant, portait le nom de Soeur St-Au.
gustin, supérieure de la Maison-Vicariale des Soeurs Grises de Saint-
Boniface.

A sept heures et quart il eut bénédiction solennelle du T. S. Sa-
crement à l'église. Ce fut la fin de ce beau jour, qui restera écrit en
lettres d'or dans les annales de la paroisse de Saint-Charles et en
traits ineffaçables dans la mémoire et le cœur du bon Père Gendreau.

Ad multos et faustisimos annos !

RELATION DE M. NICOLAS JEREMIE

SUR LE DETROIT ET LA BAIE ])'HUDSON.

NOTES SUR L'AUTEUR.

Noël Jérémie, de la Montagne, était le fils de Claude Jérémie et
d'Hélène Macart, de Mareuil-sur-Oge, en Champagne, France. Il ft*
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baptisé en 1(l)29, et épousa Jeanne P>eltier à Qué,buo le '29 janvier
1(559. 1e:trin n Peltier était nié eoi IH130.

De ce lrioenaquircnt: I o 1 <"nac.bpiél 1mr 6usillerv, (e(ýdt à l'ig(e de 0 ans,. ce.( bapteie lete, batisé 6c(
'22 soptentabre 1 661. qlu é('ýous;i à Clbanîplain le 28 janviter 1(581 Jac -qu.s Alibuclbon. Le 3 noimbre 1(588S, ei le ipuaen secondes noces àBatisetîn M licelG Le PaileGur. 3o Marie Chairlotte, baptiséeu le (1 avil.

I (flui épousa le 25 novembre 1(;82 C'laude Lel~é. Elle mourut
le ler février 17î42. 4o Nicola-, l'auteur dIs cette relation. )e Franuois.
baptisé en 16' 1. Le 10 Liort '06 il épousa àt Sainte-Foy Fran;oisîýe-
Agnès Ginoras. Go Marie-Madeleine, baptisée en 1674. Elle épousalMinis Mailet. et mourut le 18 septemibre 16(99. 7o Louis, baptisé en
16î6. Su Noël, baptisé en 16i8. ()o Pierre, baptisé le () janvie-r et de-
cédé le 29 juillet 1681. 10(o lgnite mort en baq age le 29 octobre
1684. Ile Enfin Joseph, baptisé au muois dl'aoûit 168î.' qui épousa An-
ne Uousseau.

On a longrtemps cru et imprimé que l'auteur de la Relation du
Détroit et de la Býaie d'Hudson était Noël Jérémie de la Montagne,
fils de Claude Jérémie et d'Hélène Macart. Sur-Og-e, en Chamipagne.
France. Or il e!st hors dt, doute, gyr;^e aux renseignements fournis par
l'abbé A. Rhéanme ( Voir des<ti <1 tRC/rrec Iitoî'-iqo s, août
1903, page 246, ) que la Relation dont nons publions le texte dans
cette brochure, est due à Nicolas .Jérémie, fils de Noël Jérémie et de
.Jeanne Peltier. Dans une note ( Voir Bitn(le, _Rcýe/uc/îe Itdstoï-i-
ques. mars 1907, page 90, ) M. Benjamin SuIte, après avoir constaté
avec M. l'abbé Uliîèaume que le personnage qlii figure àt la Baie
d'Hudson de 1695 à 1714 se nommait Ni-ýolas et non pas Noël , ajoute
qu'il a trouvé la date à' peu près certaine (le la mort de Noë3l. D'après
oit autour, Noël Jlérémie serait décédé en ,Juin ou juillet 1697 aux en-
virons- du Saguenay, alors qu'il étaitconmis aux traites de Tadoussac.

Nicolas a été baptisé àt Sillery, Notre-Daine de Foi, le 16 février
1669, et a été élevé àt Batiscan. Il épousa Marie-Madeleine Tetesiga-
quoy, sauva-esse miontagnaise. Le Père. Crespel, missionnaire
au Lac Sa,,int-Jean, bénit ce maýriag(,peon 1693. Nicolas avait moins de
25 ans lors de son imariag-e. et les ordonnances au sujet des unions en-
tre blancs et sauvages n ayant point été observées, Noël Jérémie ob-
tint l'annulation dlu mariag-e de son fils Nivolas par le Conseil Supé-
rieur au printemps de 16'94 miais il fut obligé de nourrir ltî sauvagesse.
et l'on nomma pour tuteurs de celle-ci Jatcques (ýourdeau et Louis Jol-
liet. M. l'abbé Rhîéauîne nous lit que Nicolas fit un voyalge -à Que-
bec en 1707 pour s'y marier. Il épousa Fran:' oise Beurot, veuve dle
.Jean Charitean, capitaine dle navire. De cette union naquit une fille,
Fra nL;ois e.

A siîre.
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VOUTS TIUVETIEý'Z

AU MAGAS'ý-IN ASHDOWN
La qiualitô u 1  ev dans toutes les lirnes (je Qi.'illerie..

Ce m~raiu toj>us dnneentière satisfaction a ses ciients.
A&ussi noas avons l'oeil a ce que notre bonite rép)utation ne se
perde jamais. Notre motto est: La bonne Mkarchandise à un
Prix raisonnable.",

Poèies. listeriî 's die cii-ines emailles, arg*ritý rie, coiiteleri" Marchandises
de sport, ie cia-e (jde [)èche, etc. l(uilperets dm, plornbers et die charp)en tiers,pýîntures. huiles, ,te. Plhone 1901

ASHDOWN, Coin des rues Main et Bunnatyne, Winnipeg

The Hollday-Sbeppard, Limitod
Commerçants eii gros et importateurs d'articles
religieux de tontes sortes. de jouets et d'objets de
fantaisie. Noire C2atalogiwe Illustré sera envoyé
par la poste à demande.

Magasin et salles dê'cliaintillens
179 Ave. Bannatyne Est. Té]. Main 36. WINNTPE0G

ORNEMENTS D'ECLISE
CHA%>UB3LIERIE, BannièrPs, D)ais, Draps Mortuaires, Spéciaiîte de
D)rLtailau, t hàsifne, pour :ociees, ChRnileliý rs. Candélabres, Benitiers,
Encensoirs, CALICES, CIBOIIiES, OSTENSOIRiS, Malle Chapelle pourMissionnairet., statues, Chetîîî ' Groix, Créches, Christ en fonte Ma.gnifique choix de Pleurs Artificieîlesl~'es Autels, Chaires, Con-fessionnaux, Foras Baptismaux.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à des prix les pius bas.

VANPOULLE FRERES
96 BLOC DUj.Co LÈGE, AVENUE PiVNI}i Biedl>Ne~.~
arTél,, Magasii. M.,8248. 'Résidenice, M. 8405
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La Sauvecgarde
Compagnie Cana dieln e-Française

D'ASSU RANCE SUR LA VIE

Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Winnipeg
pour la Province de Manitoba

Pour informations, etc., s'adresser à

MM. L. H. Fournier et N.-Gourdeau
Chambre 42, Bloc Scott, Rue Main,

Vis-à-vis le Bureau d-i 1lositioli Industrielle Tel. Main 1793

LA SAUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne -française

et offre les meilleures garanties.

THE JOBIN MARRIN 0O.,
LIMITE»

- EPIERIES EN GROS
Une grande quantité de Marchandises d'épiceries de toutes sortes.
Souveniez-vous que nous avons en main tous les produits du pays avec protits

pour les Consignatawres.

'Les comnmandes reçues des ecoies industrielles, (les procureurs de missions et
des commur.nauiés religieuses, cri gerièral, recevront une attention spéciale.

MA GASIN ET B UREA UX 158 MARKET STREET EAST

:iMi~ WINNIPEG,
R ne Duinoulin, St-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main. Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

À, TRÈS BAS PRIX -(-0-)- EN GROS ET EN ]PETA-L

LES ORDRES PAR LA POSTE SONT Pli QMP 1EMENT EXNOUJTE£S
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Henri Perdriau iuiT[ï
Ancienne Maison A. Vermonet, peintre- verrier de Reims (France)

HIENRI PERDRJAu, Directeur Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, '.QUE.
MI. AGU T A, afc ni,

71 rue Masson, Saint-Boniface, Manitoba.

POUREgi ises et Appartemenits
Limeilleure maison du genre au Canada.

NOU r Mjqdûis tefi- a t0ufti- h~ailà à
P. COUTURE & CIE

1BOUCIIEI-S ET EPICIEBS

- Viandes fraiches, viandes salées, vo-
) Volailles, poissons, légumes, épiceries

BOUiTIQUES:

A St Boniface, 2) Avvjnue Proven<Iier Tél. 3321
Bloc La ruontagnc

A Wirinipeg, 37à Mwi Mltrii tt, à l'ells"iigl"

Tél, à Résidence, -SL.B nifacC, 172 'lèhle E l' B icetîl. Gari 'y2:0

.Ailireet 3eau
MAWaC'IANDS DEI

Flerronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peinturel% etc

AMENUEz TAcH]t, ST-13O)NIFÂ&CI



ANNONCES

BANQUE D'HOCHE LAGA
42 Succursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORtISE S4,000,000
CAPITAL PAYF 03,000,000
FONDS DE RÉSERVE 82.650.000

Bureau Principal: MONTREAL
Lettres de Crédit émises et iraires vendues payables danb

toutes ler! parties du monde.
Intérèt au taux de 3 'l, par an accordé sur dépots d'épar-

gnle.

Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANVT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES ET OBJETS D'OPTIQUES DE
TOUTES SORTES

Royal Optical C0.
307 avenue du portage, - Winnipeg

Televhonie Nilain 79-86
-- > CIA LITE POUR LES YEUX D'ENFANTS - -_

NOUS ]PAULLONSi VHANCAIS

J.A CUSSON, [Prýsident etG GéraiiL G ýicra1 S. A. DUSSAULT,
Tele1 ,hione prive, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., liwil'd.
MARCHA.NDS (le toutes sortei de îyîttriaux de construction, bois de sciage,

bais de corde, etc. [>uerrc i o ur fudîosable, cimîent, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc.

MANUU'ACTUR11,118 de bois tooiu6s, portes et chassis, Bancs d'églises, au-
tels, baluîtros, Muulures de touttes sortes, esnaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command&
Téléphone 2625 Avenuue Provencher, près du pont de la Seine

Boite de Poste 20 SInt-Boniface, Man.



ANNONCES

FONDERIE SPEOIÀDE DE @LO@HES
GEORGES PA CCAKL)D et ses FIL-S

ANCIENNE MAISON C. ET r. PACCARD

À MWIC[Y-Lf-YiJI, Hie SAN~IE (fiance)
Fondeurs de "La Savoyarde', 42,.
000 livres, et de plus de 10,000' clo-
ches dans les cinq parties du monde,
notammient dans Je Maiitoba, des
sonnieries de Lorette, de St-Joeh
Winnipeg ; des cloches du PttSé-
minaire de &t-Boniface, d'.1unsvalley,
de Siftnn, de Laurier, de McCreary,
etc., etc.

Prix actuel des cloches, 3 9c la liv re,
tous frais payés.

MEDAILLIE D'OR : Exposition
Universelle de Paris. Diplôme d'hion-
neur : Exposition Canadienne de

S Québec 1898.

Seuls agents autorisés pour le Manito-
ba et l'Ouest

VANPOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, S&-Boniface, Man.

Voulez- vous acheter àt bon niarche, £tre bien servis et certains que les mar-
chandises qui vous sont vendues santL de preiniere qualite, alors allez chez

Pelletier &Cie
AVENUE TÂCHE SAINT-BONIFACE

K 1 iceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
rabacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-
,JistAment aturlk r,,cAEtiofl N'ouliez pas l'Pndiroit', Avenu,, Tache, Saint-Boniface

Phioiie Maiii 367

G;ros et Déail-Viande F'raîche et Salée, Volailles, Légumes
82 AvENuE CATHÉ~DRALE

SAINT-BONIFACE, - MANITOBA



ANNONCES

:GRAINi
‡ ----- : :- -

CORRESPONDANCE FN FRANCAIS
Je m'occupe tout paiticulièrement de la clientèle et je

veille surtout à

I L'INSPECTIONI
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fuurni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce (les grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIXi:o: -- --
Thomas F. Ennis

BUREAU: 434 GRAIN EXCHANGE

Boite de Poste 513 WINNIPEG .

TELEPHONE MAIN 3239






